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lfVIAGES interview \lann l\1olyvann 
ministre d' Etat 

(!)n grand effort a ete 
entrepris par le 

. gouvernement 
pour changer I' im­

age du Cambodge a 
l'etranger. II veut retoumer 
!'opinion intemationale, que 
des medias malveillants 
tromperaient. L'une des 
plus grandes societes de 
communications du monde 
en est chargee. 

Le fait est que cette image 
est mauvaise. La presse, qui 
prf:fere toujours les mau­
vaises nouvelles, ne 
manque pas de sujets : 
khmers rouges, otages, in­
securite, corruption, len­
teurs de Ia justice, incerti­
tudes politiques, manque 
d'infrastructures, ... 

Mais le fait est aussi qu' une 
image peut etre modifiee, 
voire changee. Les gou­
vemements, les hommes 
politiques les industriels le 
savent bien : une image se 
travaille; publicite et propa­
gande bien faites creent 
I' opinion. 

Verite deja ancienne ! Que 
reste-t'il des temps 

d' Angkor ? Des images. Les 
figures monumentales du 
Bayon, geniaie trouvaille de 
propagande, affirmaient 
aux quatre horizons Ia di­
vinite et l'autorite du sou­
vera!n; les bas-reliefs illus­
traient durablement Ia gloire 
de ses hauts-faits. On n'a 
change que de techniques. 

Cependant, pour convaincre 
les investisseurs etrangers 
de choisir le Cambodge, I' 
image suffit-elle? Les indus­
triels, les banquiers, sont 
peu accessibles a Ia seduc­
tion des images. lis deman­
dent surtout des faits et des 
chiffres. 

Bien sur le Cambodge ne . 
manque pas d'atouts re.els 
qu'il faut rappeler souvent : 
richesses naturelles, situa­
tion geographique, main -
d'oeuvre bon marche ... , a 
quoi s'ajoute une bonne loi · 
sur les investissements. 

Mais il ne faut pas se 
tromper: I' adversaire, ce 
n' est pas Ia pre sse, et ce 
qu'il taut changer en priorite, 
ce n'est pas !'image. C'est Ia 
realite. A.G. 

es . projets de villes ; pole generateur de devises 
nouvelles ? Je ne suis fortes. Nous devons favori.ser 
pas au courant. au maximum l'industrie du 

Attention a ces reves tourisme. Le decret-loi no 1 a 
d'urbanistes I ll faut en tous cas defini les zones de la province 
realiser d' abord des etudes de Siem Reap. 
approfondies. 
Mon action est bien differente. 
Elle vise a n~habiliter le systeme 
mbain du Sang1.l.lii1. N ous 
avons trois objectifs : 

- ev.iter un exode rural 
massifvers Phnom-Penh; 

- develop per les autres 'l-ilies 
pour freiner cet exode; 

- creer des emplois. 

3) Sihanoukville, la sortie 
naturelle du Cambodge, bon 
port en- eau profonde, bien 
equipe, est aujourd 'hui presque 
asphyxie, employe encore bien 
au-dessous de sa capacite. 
Avant la guerre, il traitait un 
million de tonnes par an., on en 
est actuellernent a 600 OOOt. ll 
faut n~habiliter les routes, les 

II existe sur notre territoire moyens de transport, le port 
beaucoup de zones rninees, cela 
casse ]a production agricole, et 
une grande partie des paysans 
vivent bien au-dessous du seuil 
de pauvrete. Pour ces paysans, 
pour les soldats demobilises, 
c' est une strategie d'urgence 
qu' il faut mener. 

lui-meme dont beaucoup de 
zones ne sont plus accessibles, 
beaucoup d' apontements sont 
hors d' etat ' et il faut dra,auer 
Pour Je complexe petrolier, il 
est a renover completement, et 
i1 faudia que le terminal soit 
construit beaucoup plus loin de 
la cote pour etre accessible a de 

Nons concentrons le peu de I gros tankers, etainsi reduire tres 
moyens que nous avons sur sensiblement le prix de revient 

-------------------------1 trois zones: du brut importe. 
le point sur 

LES PRIVATISATIONS 1) Phnom-Penh. II s'agit de la II faut creer une zone pour les 
re~tabiliter, de la moderniser, de 'j acti:ri.tes indu~trielles, et a~tres, 
lm donner les structures, les a Sihanoukville . ll eXlsta.It un 
conditions qw la rendent plan deja en 1959. Nous le 
capable de gerer le pays, de reactivons, et sommes en train 
jouer son rOle de capitale. d' elaborer le zonage : les 

. ~~e epuis que le gou­
~ernement est en 

fonction, er gros 
depuis un an, 14 entrepri- , 
ses d'Etat ont ete "privati­
sees". En fait loUI~es a des 
societes privees pour de 
tongues durees : 20 ans le 

- plus ~;ouvent, parfois 25 ou 
meme 30. M. Hul Lim, 
SOUS-Secretaire d'Etat a I' 
Industrie, a fait le point 
pour Cambodge ]\iouveau. 

Rappelons que le Cambo­
dge, ayant clairement opte 
pour l'economie de marchC, 
a officialise l'entreprise 
privee en 1989, et decide de 
confier au secteur p:rive les 
65 entreprises gerees par 
I' Etat. Chiffre au reste 
assez theorique une 
vingtaine a peine etaient 
alors capables de produire 
quelque chose (Camhodge 
Nouveau n° 7). (suite p.5) 

fonctions iridustrielles, 
2) Siem Reap : actuellement les portuaires, urbaines et 
temples SOnt dans UTI etat I touristiques seront clairement 
lamentable, a cause des trafics. J delimitees. Le site s' y prete tres 
Nous devons rehabiliter dans I bien. On prevoit que la 
cette zone l'ame m.§me du population passera de 45 000 
Cambodge. Actuellement, habitants actuellement a 100 
notre seule ressource est le 000 dans cinq ans. Le Conseil 
tourisme. Siern Reap est un (SUite page 2) 

a l'interieur ... Interview S.E. Vann Molyvann pages 1-2 
Interview S.E. Var Huot page 6 
Le point sur les privat1sat1ons pages 1-5 
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(Suite de Ia page j) 

des rninistres statuera sur le plan directeur 
en cours de preparation. 
(Un premier proj et prfsente par 1 a soci He 

thailandaise Ban Chang Regional Dev.elopment Co 
Ltd en .janvier 1994 a elf rejete. Dans un nouveau 
projet presentt en septembre, Ia zone de ~tinee aux 
activiies exponalrices , et "zone franche", d' abord 
prevue au sud de I a raffm~rie , prts de Ia zone 
residentielle et du port, a eti: siruf:e a l'interieur 
meme de Ia fu=e zone indumiel!e. a !'est de Ia 
raffinerie. Ce projet doit erKore obtenir 
!'approbation du CDC). 

trom'er de l' eau 
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cmpioJs, d~ fii 9c·r; d'usage depuis 1970, et toutes les pornpes 
qu·ili gac!:nent leur •.i::: fonctiorment actuellernent. C'est 

I et a.insi sonent d-eux-
memes des squatts. 

pourquoi les inondations ont pu etre tant 
bien que mal resorbees . Mais tous les 
services techniques sont a reconstituer : 

N ous voulons cn!er des zones industrielles ; les egoiits, 1' electricite, 1' adduction d' eau, 
qui cornponeront des cites dotees des i ... 
infrastructures de base, ou seront melees ; Le travail qui est devant nous est enorrne ! 
differentes couches sociales. Ces terrains ! 
seront vendus sans speculation, i1 y aura i 

options 
des "lots sociaux", qm seront ; 
subventiormes poUr etre vendus au prL"\ . 
du rnarche. La difference de prix entre J-::s ~ 

terrains vendus aux. "riches" et les terrains : 
ven~us . aux "pauvTes" dablira une i Le futur port de Phnom-Penh 

I perequat:J.on. En sornrne les nches ruderont I n . ' 1 ' L ' 
· ne sera rn a son ernp acernent actue ou 

les pauvres. 1 i1 , ·bili' - d d , 1· n y a aucune poss~ te e eve op-
L' obstacle, actuellernent, c' est 1' eau. ll .,., , ]' . d 1 \-ill d"' i pernent industrieL n:i sur la rive opposee 
fi . dr d l~Ous avons ·asslstance e a ' e v :d T nl s 1 'il d . . 
aut creer sans atten e e nouveaux p . d"d tifi u· 1 u o e- ap sur a presqu e e CnrUl . ms pour ce pro£rarnrne · 1 en ca on , . . . 

puits, rnais aussi arnener qe 1' eau a partir .. , ,, -. "' "' , + ! Changvar, ou il ne peut y avorr de desserte 
des s1Ls nom ~aux et d~ re1og~m .... n •. Elle : f: . , . "' . "' 

1 
. 

1 . d' un barrage entierernent nouveau sur la -t d _ , _ h . . _ : erronarr ~, rn en cor~ om en arnont sur a 
. .. T'·,- S ·n-... · . _ _ compo, e e::. ffiO)ens UITIC1lll$. un , . d T n1 S 1 .. 

m'lere u.r; ~ ap r .1'-1\' 4). lm ouvrage tres fu " , t "'t 1 1- . u· d "' _ · ,., : nve u . o e • ap cornrne ce a a ete 
. . ill. d 

1 
. . nanc~rnt:n ~ a orrna on e P-r~orm~J . , . . . , 

1 
L. "'h Th 

couteux (30 rn 1ons , e do larsl, qm ne , b -~~· ·. d"' -. , . t , propos:o:, prevmt 1\ . 1 1.... en ong, 
h 

. . earn oum.en . nous aurons ~s uroarus es. ·.b . b _,.....; · tall . dan 
1 sera pas ac eve avant cmq ans. Nous 1 d , - 'tr t d ..... ,t t · 1 ur arnste earn OU>!len ms e - s a 

, , , 1 es georne es e es arcu1 ec es vovers ! . . . . - . . 
avons d.ernande a la nouvelle lilande de ! dans .... tr . - ! reg10n pms1enne qm travaille, sur 1a 
no us aider pour les etudes de faisabilite, et OlS ans . i dernande de M. Varm MoJyyann, a 
ala Banque .1\siatique de Developpernent u tr ' . 'Phn p h : r arnenagernent a long terrne (2015) du . n au e ooss1er conceman, . om- eru , . - . · 
Pour le financernent. il. . t . d . . 1 .. 1 ; Carnboill!e. "Je preconise plutot un site 

: cons1s e a ernena2:er a gare, a a : . · - _ 
· . trurr. 1 ; l'"·t - ~ ,;.- - · .. · ,.

1 
· a environ::::> Jan en aval rle Phnom-penh, 

. • . . . , .
1 
recons e p us a ~:> er a r .... CL.'Tienager .... · · i , 

En ce qru conceme r e1ectnc1te, elle ne 
1 

• 1, ~ .:." 1~ . . "' :qui sera 1 ans 1 avenir desser·vi par Ia . . . prornouvorr a zone oc~up~~ par <:1 \·OJ .... ; • , , , 
pose pas de problerne, pUlsqu' on peut ; ferree le long dulac. · , :oie j~rree pre\7./e emre ?!mom-Penh et 
cornpter sur du petrole . Ce petrole va \ - . ,Ho-Chi-J\1inh-ville , aux em•irons de 
induire des industries petrochimiques a i D l' b

1 
d . . i ·u.~ine de rontre-plaque de Der-Eth ''. 

• . . ' ans ensern e, 1 e erneure tres . ·· 
moyen term e. ll taut nous y preparer, et la · · t N tr ~ _ , tr -" ' 
encore· nous preoccuper de pdess~ e.. ousl av bonsd ~v~c ~- pe~ 1

1 
Villes nouvelles? 

e pro1esswrme s earn o e1:::ns : _ ou -~ 

1' approvisiormernent en eau. arcrutectes pour une ville~ d ' un million \ .. . . , (' . . 

Phnom-Penh: 
d'h b 'tant -,-t d • ,.1;; , 0 •,-t I J az d autre pari re,_wse un ·proJel 

a 1 s, c -::. u ::-)-::. -m~ . ce n ~::. . . . , ·'D . I c·. .. a· · M L · 
I . tru tur n ~ t dir , I amencazn-ae !p omat Ify ' II . I , pas une vrrue s c e. 1au e qu en' . . . ·· . 

les squatters i 1094 .tri Chen Thong. une vzlle reszdentwlle sur 
i _ nous ne rnru sons pas encore une .,60 1 · a· . centre soc

1
-
0

_ · ·ru ti · t ·a1 · • •. w. avec zspensazre., 
A Phnom-Penh. nous sornrnes affrontes ! 

51 
litia. on qtlll les. socl' ernent e, culturei. et comport ant aussi des 

bl
, d. . . po quemen exp os1ve. · . 

au pro erne es squatters, qru sont 1 habitations pour les Cambodgiens 
environ un dixierne de la population. u . t ' il [; t ul' t t £ . ; riches. qfri aurait ete situee a 5 ou 6 Jan 
Nous 1' -aurons traite dans un delai de . n porn qtru , illau so 

1
1
gnert ouhnie 

0~ : i au-deia de Pochentong. Elle ressemblait 
d 

, . . . J m vu aVii er es ec CI~ns 1 , 'll " .r. . " · 
eux a cmq ans rnaxnnurn. b d . ffr t , bl ' d aces vz es toutes ,aztes , comme on en 

1 earn o gtens a ones au pro erne es ! . _ b·: . 
· ,. dati. C · 

1 
• 

1 
i construzt en A1 a 1e Saoudrte. Cela ne 

La politique vis a vis des squatters a m_o~ d onsd · eKhrns gens , qUl on vecu a 1

1 
convient pas a ia mentalite 

h . On 
1 

, krn peno e es ers rouges, sont b d . , 
cd angde. ne ~s enverra pas a 1~ forrnidables. lls ont par exernple reussi a I cam o gzenne . 
. ans es zones depourvues de la rnomdre reparer les pompes qui . etaient hors . 
mfrastructure. n faut leur donner des . . "'**' 

. I 

A PROPOS 
investissements (le 8 aolrt). 
Cambodge Nouveau a essaye 
de se procurer Ia liste de ces 

investissements ? nouveaux investissements, au au 
Dans une declaration reproduite mains des informations les 
dans divers joumaux, le premier concernant, aupres du Conseil 
Premier ministre reproche a 'Ia National des lnvestissements, 
presse de preferer les mauvaises desormais "guichet unique". Sans 
nouvelles a ux bonnes, et en succes-. "II est trop t6t" no us a-t' on 
particulier de ne pas parler des repondu. Au ministere du 
investissements arnves au . Commerce, au doivent etre 
Carribodge depuis qu'a ete enregistrees 'tes nouvelles 
adoptee Ia loi sur les societes, on ne possede encore 

4 - J · ' • I ~ 

aucune information sur ces investissements, le Comite des 
investissements nouveaux(voir lnvestissements doit donner une 
!' interview du ministre M. Var reponse aux candidats­
Huot). Au ministere de I' investisseurs dans un delai 
lndustrie, nous avons eu des maximum de 45 jours apres le 
informations sur des depot de leur dossier. Cambodge 
investissements ·recents" (voir Nouveau feJa part de bonnes 
dans ce numero) etant entendu nouvelles des qu'il en aura 
que les contrats recemment connaissance . 
signes depuis un an sent le 
resultat d'etudes et de Iiberti!? 
negociations souvent tongues. II n'y aura pas de liberte de Ia 
Ra13pel~ns que se!on la)oi ~ur le;; (suite page 3) 

Page ·2 _ f 
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GRANDS PROJETS GRANDES OPTIONS 
Le projet 

montre des vues futuristes de 
la nouvelle ville, et qui 
reprodllit aussi les signatures 
donnees au projet par les 
detLx Premiers min.istres, 
celles de M. Chea Sim, de M. 
Keat Chhon et de M. Chea 
Chantno, et rnerne les 
felicitations de Sa Majeste le 
Roi. 

CHIN .. t\ TO,VN 

0 res ori2inal, tres 
ambitie~x, le projet 

de " China Town" 
consistait a faire venir de 
Ch.J.il.<! pour peupler cette ville 
nouvelle, construite de toutes 
pieces pres de Tak Mau daru; 
le sud de Phnom-Penh, 200 
000 immigrants chinois . Non 
pas Chinois pauvres fuyant la 
misere, mais au contraire 
petite bourgeoisie nee de la 
liberalisation et du 
d.§veloppemem .!conomique, 
qui cherchent un pays oil 
existe beaucoup de champ 
libre pour les initiatives, oil ils 
pourront investir librement 
leurs .§conomies en .§chappant 
au.\. contraintes du socialisme. 

L' idee est venue d ' un courtier 
chinois, M. Lee, qui en a 
conva.incu d 'tme part les 
responsab!es · cambodgiens 
de:> juillet 1993, ct d'aut:re part 
la societe chirloise 1\ion 
F<! rrous Aleta! Industri es 
Corporation. Cette societe 
n · .::st pas n 'irnpone iaquelle 
E1le compte 1 million 
d' employes. Son vtce-
president est Wu Lisheng. 

.beau-fils de T.::ng Hsiao Ping. 

La force du projct vient de b 
tJ.ille de Non Ferrous Aletal. 
Sa dimension la m et en 
mesur,; non 

les 
seulcment 

quelque '2 d' investir 
milliards de dollars 
necessarres !par tranches 
successives) pour construire Ia 

A PROPOS ... 

(Suite :k ia page 2) 
presse au Cambodge tant qu"il 
n"y aura pas une bonne loi pour 
Ia garantir" nous dit Pin 
Samkhon. president de 
I' Association des Joumalistes 
Khmers (KJA) . Deux bons 
projets ont deja ete elabores. 
mais le risque est que le 

ville, avec ses quartiers 
residentiels, les ' 'tours,, du 
quarrier cl'afff!lles et les 
infrastructures necessarres 
(reseau rourier, centrale 
electrique, tel.~commurli­

cations, . ecoles, . super­
marches, cliniques, hopitaux, 
pares et jardins, services 
collectifs divers .. .), mais de 
convaincre 200 000 Chinois 
d.: verur s ' installer au 
Cambodge dans cette ville, 
de leur dormer con:fi.ance. 

Pour l'economie Cambod-
g~.erme , p~nsaient les 

En mai 1994, les documents 
etaient signes, Non Ferrous 
11.-letal pouvait penser que 
tout etait en ordre. La societe 
offrit un banquet auquel 
assisterent tous les min.istres 
cambodgiens, y compris les 
detL"X Premiers ministres et 
M. CheaSim. 

piomoteurs, c' etait un coup Or le 20 juillet dernier, le 
d ' acceleratcur excepti.ormd, gouvernement, tous 
par l'.in_i c:crion de moyer,::; ministres reunis, decide de 
financiers considerab!es et refuser le projet. Le 
quantit~ d' emplois induits: partena:ire chinois est 
non seulement les 2 milliards stupd'ait. Que s ' est-il passe 
de dollars correspondant a Ia ·7 Apparemment, personne 
construction de China TmvrL ne s ·eta it av1se, cote 
mais les dizaines de milliers cambodgien, que 200 000 
de petits mvestissements . au Chinois, c·est beaucoup. 
ras du sol de ce:; irnmigres : Peut-etre les promoteurs, ou 
restaurants, boutiques. 

1 
leur representant au 

petites fabriques, .. . tout le , Carnbodge, n ' avaient-ils pas 
pays en auni..ir ~te irrigue. ··ce ' ete assez explicites. ~Ierne 
projet n 'etait pas allSS l l'arnbassade de Chine a. 
ms~ns .§ que plu:sieurs Phnom-Penh., semble-t' il, 
JOUITlillL'\: l' on t die"'. Il, avait pas compris queUe 
remarquent les promotcur~ . immigration massive le . 

D' ailleurs dans un premier 
temps les responsables 
ca.mbodgiens om ete seduits, 
jusqu' au:x plus hauts 
echelons. Les promoteurs du 
projet ont public! une 
luxueuse plaquette. qw 

Conseil des Ministres ou 
J'Assemblee ne derorme le 
nouveau projet com me /e 
precedent. Le ministre de 
/'Information Yeng Mouly a 
garanti "70 % de liberte" mais 
c;a. ce n'est pas Ia liberte. "'t 
plus on attend .. plus augmente 
/'instabilite de Ia presse . On 
voit deja beaucoup d'auto­
censure. Nous devrons avoir 
un Conseil d'Ethique. compose 
de representants de Ia Presse. 

1 projet impliquait. 

Toujours est -il que · les 
argmnents contre sont 
soudain -bien tardivement­
apparus. On s 'est rnis a 
craindre une '·invasion 
pacifi que" du Cambodge par 

et reconnu par Ia loi. Et un 
. Code d'ethique profession­

neUe. II a d'ailleurs deja ete 
reaige et imprime •. 

conteste 
Le sondage sur te!"s hommes 
politiques realise entre le 18 et 
le . 22 . septembre par 
!'Association des Journalistes 
Khmers est conteste. Rap­
pelons que ce sondage etait 
tres favorable au 

la Chine. A soupyormer des 
arriere-pensees politiques 
("puisque la Chine a rate son 
coup avec les Kluners rouges, 
elle essaie autre chose . . . "). 
On s' a-vise que 200 000 
Chinois peu.vent devenir un 
million dans quelques 
decennies. Et l' on se rappelle 
que deja les Cambodgiens 
sont menaces de d.isparaitre 
par metissage. n y a deja 
environ lmillion de sino­
cambodgiei'l s au Carnbodge. 
Combien reste-t' il de 
Cambodgiens de pure race ? 
Peut-etre 4 millions ? Et puis 
ces Chinois nouveau..x., qui ont 
de !'argent et du savoir-faire, 
ils risquent de dominer les 
Cambodgiens plus qu'ils ne 
les aideront ... Bref, tout a 
coup, apres trop 
d' enthousiasme, on ne voit 
p lus que les defauts du 
pro jets. 

Lc min.istre d' Etat Keat 
Chhon, qui s ' est mteresse de 
pres au projet de China Town 
suggere que les imrnigres 
chinois soient disperses en 
petites communaut.§s sur le sol 

· carnbodgien. 
Mais, objectent les 
promoteurs, alors il devient 
beaucoup plus difficile de 
persuader des Chinois de venir 
au Cambodge, car c'est l'idee 
d ' une grande ville moderne 
qui les ;;eduit, et le fait d ' ~tfe 
nombreux ensemble qui les 
rassure. Et puis, sans la grande· 
ville nouvelle, pas d ' 
infi:astructures il'nportantes, 

(Sw te pag<! 4) 

got:;vernement 58 % des 
·sondes" estimaient que les 
performances du gouvemement 
etaient "bonnes" ou "tres 
bonnes"; l'ef!icacite du premier 
Premier ministre etait jugee 
"bonne" ou "tres bonne" par 68 
% des sondes; celle du 
deuxieme Premier ministre par 
52 % des sondes. Parmi les 
ministres, Sam Rainsy etait 
estime "tres performant" par 54 

(:;wte pa.ge 5) 

· ·~ Pe~ge 3 
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GR~NDS PROJETS, GRANDES OPTIONS 
(Suue de Ia page 3) 

pas d'equipements modernes, 
le projet devient in vendable, et 
d · ailleurs peu ou pas rentable 
pour l'investisseur. 

Et maintenant ? Le projet de 
China Town n'est nullement 
enterre, estime Non Ferrous 
A:fetai. "ll etait sans doute 
trop ambitieux". On va done 
proposer de le reduire. On 
pourrait commencer par I 0 
ooo ou 20 ooo immigres 
seulement. Qui pourraient ne 
pas etre uniquement clrinois, 
mais recrutes dans d' autres 
pays, meme sur d'autres 
continents. Et on va essayer 
de convamcre les 
responsables cambodgiens 
qu'il n'y a aucune arriere­
pensee politique les 
immigres ne recherchent pas 
la nationalite cambodgienne. 
Non Ferrous .\fetal a envoye 
tout recemment des lettres 
atLX dem{ Premiers ministres, 
au ministre du Plan., et a M 
Keat Chhon. 
La patience est une verru 
traditionnelle des·Chinois. 

CIETHELM 
. T • R V 

·TAKE A BREAK 
ARE YOU AN EXPATRIATE 
NEEDING A BREAK? 
DIETHELM TRAVEL'S NEWLY 
OPENED OFFICE IS READY 
TO ARRANGE WEEKEND 
TRIPS TO THAILAND, INCL. 
BEACH VACATIONS IN 
S A.M U I . P H U K E T 0 R 
PATTAYA. AROUND THAILAND 
TRIPS OR PACKAGE TOURS 
TO VIETNAM. LAOS AND .· 
MYANMAR. PLEASE CONTACT 
US FO .R" DETALLS . 

' DIETHELM TRAVEL (CAMBODIA) LTD. 
NO 8. SAMDECH SOTHEAROH BLVD . 
PHNOM PENH 
TEL: (855-23)26648, 015-911271 . 
FAX: (855-23)266.76 

· BANGK OK ADDRESS: 
KlAN GWAN BLDG II , 
140/1 WIRELESS RD. 
BANGKOK 10330 THAILAND 
TEL: (662)255-91_5(\ FAX: 256-0248· 
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Le projet 

I-(ompono Chhnano 
· ~ ~ 

0 80 km au nord de 
Phnom-Penh, pres 

de Kompong­
Chhnang, les Chinois · ont 
construit dans les annees 70 
une piste d'aviation de 2,5 
km de longde long dans un 
but strategique. Bien que 
seule piste capable, au 
Cambodge, de recevoir · les 
plus gros avions com­
merciam:,. elle ne sert a rien 
depuis 20 ans. 

L 'idee est venue a detL'< 
societes, 1' une americaine, 
MGD (Mekong 
Development Group), l'autre 
cambodgienne, NSC 
(initiales des pn!noms des 
entants de son fondateur) de 
creer 1<'1 un vaste complexe 
industriel, de 5km de cote (25 
km2\ 

11 · n'y a nen ? C'est 
justement r un de leurs 
m~illeurs arguments. A 
!(2,mpong Chnaang, pas de 
prohieme d' expropriations, 
ru,de "zonage", ni de conflits 
de pouvorrs comme a 
Kompong Som. En 

_rev:mche, une situation 
· ideale pour creer une zone 

industrielle accueillartt 50 a 
.60 usines : 
- on est pres du Tonle Sap 
qUi fournip l'eau necessaire 
et par lequel arrivera le 
carburant. 
- la piste permet:tra les 
importations et les 
exportations par avion-cargo 
: cette zone de Kompong 
Chnaang deviendra 
1' aero port de fret du 
Cambodge, laissant les 
passagers a Pochentong; 
- cin est au centre du pays, et ,,_.., 

. au centre d 'une region 
agricole : legumes, fruits, 
fleurs, pourront etre traites 
dans ·la zone industrielle, 
mffi.'> aussi, pourquoi pas, le 

caoutchouc venu des 
provinces de 1' est, ... 
- on est a 20 km de la voie 
fem~e : une bretelle reliera la 
zone industrielle a Phnom­
Penh eta Sihanoukville; 
- une zone irnportante, en 
bordure de la piste, ·sera 
consacree a I' armee de LAir 
cambodgienne, comprenant 
un centre de formation des 
pilotes,un centre 
commercial, des logements 
etc ... 
- tres bien situe au cen!Te de 
la Peninsule indochinoise, 
cet aerop0!1 pourra devenir 
un aeroport international, 
jouant un role regional; 
- cette zohe industrieile 
permettra la creation d' au 
moins 5000 emplois en 10 
ans, dans la construction 
d'abord, puis dans tous les 
corps de metiers, des plus 
simples aux plus specialises 
n faudra du personnel pour 
le nettoiement, de la main 
d'oeuvre, mais il faudra des 
ingerneurs, des contre­
maitres, des contr6leursl 
aeriens, des specialistes de 
1' entretien., des hoteliers, des 
commerc;:ants, des 
restaurateurs des 
douaniers, des transitaires, 
des transporteurs, ... 
n n'y a pas de limites aux 
activites qui pourraient 
s·' installer sur ce . site 
industries textiles, 
electronique, agro-industries, 
conditionnement, fabrique 
de gqnts de caoutchouc, ... 
"L' impact socio­
economique sera lmorme !". 

n faudra construir;:: une tour 
de controle, l'equipement 
d'aide ala navigation, ajouter 
500 ou 600 metres a la piste 
d'atterrissage et la doter d'un 
"D ring", construire des 
hangars, une centrale 
electrique, installer les 

tel e c omm u nic a ti ons, 
1' adduction d' eau, ... bref tout 
ce qui fait une zone 
industrielle utilisable et 
habitable. Cout de 
l' investissement : "au moins 
1 milliard de dollars''. 
Comrne personne ne peut 
payer tout cela, il sera fait 
appel a des bailleurs de fonds 
internationaux., et alL'< 
investisseurs eux-memes : 
"rwus leur dirons: vous vous. 
occupez de votre usine, nous 
nous chargeons du reste " . 

L-::s six promoteurs ( demc 
Cambodgiens-Americains, 
delL'< Americains, un 
Cambodgien et un Chinois de 
Hong-Kong), qui estiment 
avoir une bonne experience 
du Cambodge d'une part, et 
des affaires d'autre part 
souhaitent qu' on leur confi.e Ja 
gestion de cette zone pour une 
duree de 35 ans, avec option 
preterentielle pour 35 annees 
supplementaires. 

La forntule proposee au 
Conseil de Developpement du 
Cambodge : le gouvem-::ment 
du Cambodge n'aura pas a 
apporter de fonds, mats il 
apportera le terrain pour une 
duree ·a determiner. Au sein 
du Conscil d' administration 
quatre personnes 
repres-::ntcraient le 
gouvernemen~ et trois les 
societes tviDG/NSC. L-::s 
benefices seraient p~rtages 
50/50. 

Voic{ trois ans que no us 
sommes 1c1, disent les 
prornoteurs, et nous sommes 
patients. Nous savons que le 
CDC est surcharge, que le 
Comite des Investissements 
manque encore de personn-::l, 
et nous ne sommes pas sfus 
que le delai de 45 jours sera 
respecte. Mais no us comptons 
bien avoir une reponse d'ici 
deuxinois. 

*** 
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(Sf'ltc de :.::p.::.ge jJ . . · .. . . . J sJlariale : 4 . .536 000 riels 'mois. Reprise le i Kork 54 employes, masse salariale : 
AuJour~'hw; l'op~raton "pnvatJ.sat:IOn _; 16 janvier 1994 pour 30 ans par Shan~ai /,· 1.512.000 _nels/mms.Repnse pour 20 ans 

touche a sa nn, s1l on excepte les grands I Heng Tong Co Ltd, Chine. Activite : .le 22 avril 1994 par Nou Sam Nmg, 
~e~vi.ces p~blics te~ que la distribution d~ mi.roi.rs. Loyer annuel : 95.600$. En I France. Activite ~ meca.i>.i.q~e ge~rale. 
1 electncne ou de 1 eau., pour lesquelles ~~ 1 reparation. , Loyer annuel : 30.)00 $. En reparation. 
grandes decisions restent a prendre. VOJCl ' 

la liste des entreprises privatisees depuis . usine te},."tile n° 1 : 450 employes, masse . usine de mecaniqtie n° 8 : 75 employes, 
un an. salariale : 12.600.000 riels/mois. Reprise le masse salariale : 2.100.000 riels/mois. 

23 mars 1994 pour 20 ans par Cambodia 1 Reprise le 29 avril 1994 pour 20 a.riS par 
. usine textile D

0
2 : 516 employes; masse Garment Ltd, Malaisie. Acti.vite: coupe et \Hassan & Cy Ltd, Cambodge. Activite : 

salariale : 14 448 000 riels par mois. I presse et fonderie. Loyer annuel: 
Reprise le 2 novembre 1993 ---~---------------..;...--37.000$ En reparation. 
pour 20 ans par vVorld Trade LE POINT SUR 
C .~mbodi.a Co, Thailande. LE· s 
Acti,·ite nouvelle : tissage et 

. Scierie de Chroui Cham·ar: 27 
employes, masse salariale 
868.000 riels/mois . Reprise par 
Shirlwa Cambodia Co Ltd,. Pas 
encore livree ala mi-octobre 1994. 

impression. Loyer annuel: 86 P· RI\· /~ .. 4 .TISATI. o ·.·NTS, ~ 666 $/mois. Cette usine est en ~~ _ , _ 
marche "assez frequemment". 

. . , Activite : equipement. Loyer 
. usine te:!.."tile D

0 3 : 490 . I t.i.ssage. Loyer annuel : 95.600$. · En \ annuel: :23.000$. ' 
employes; masse salariale : 2.632.000 I reparation. · i · 
rielsfmois. Reprise le 2 novembre 1993 : : Depuis fin avril, deux autres privatisations 
pour 25 ans par P.P.S. Holding Pte ~td, I· usine textile n°5 : 120 employes; mass:: i ont eu lieu: 
Singapour. Loyer annuel 110 OOOStan. 1 salariale : 3.360.000 rielsimois. Reprise 1e ! 
Non encore en etat de fonctionner. 18 avril 1994 pour 25 ans par T ~ck Fat t - une division de le Cie des materiels 

I International Holding Ltd, Hong-Kong. i industriels dite "le garage" (reparation de 
. us~e te4"1il~ n°5 : 94 employes; mass~ I Acti\.rite : ~oupe. Loyer annuel: 30.241$. I camions) _: 120 employes. Louee _a .d.es 
salanale : 2 .6_:~2.000 nels/mo1S. Repnse L En reparation. . Cambodg~ens du Cambodge. ActJVIte : 
2 novembre 1993 pour 20 ans par Integrity j confection. L' emploi devrait atteindre 
Apparels Pte Ltd, Singapour. Acti1ite : . usine de pneumatiques n° 2 a Tuol i 1000 petsonnes. 
coupe. Loyer annuel : 26.356$. En 1

1 
. · I 

reparation. 1: Les douze privatisations realisees !I. I' usine mecanique n.0 6 ( mcienne 
)/ entre debut no\'embre 199.} et fm avril II fabrique de clous) dont i1 ne re~te qu'un\ 

. usine de tuyac.x de Chamcar Mon : 54 \! 1994 representent: 'i terrain et des batiments inutilisables. 
employes; masse salariale 1.512.000 riels. I'! l Aucun ~mploye. Une compagnie de 
Reprise le 2 novembre 1993 pour 20 ans - 2.087 ~mpio\s "ree~s" (ia plupart des j Mal~isie I' a loue 1e 14 octobre 19?4 pour 
par Cambodia Rubber and Plastic LtcL I employes concernes sont sans : y farre une fabnque de vrns a partrr 
Thai1ande. Activite: tuyaux en plastique activite). 11 d'alcool de riz. · 
Loyer annud: 22.000$. En reparation. ! - une economie de ss;s millions de riels *"'* 
. . i par mois pour l'Etat (saiaires). On ob~rve que dans leur tres grande 
. Sen'iettes : 42 employes; masse ariale : I · majorite les n!preneurs sont des societes 
1.176.000 riels/mois. Reprise le 8 -des entrees de 536.529 dollars par an 1 asiatiques: 12 sur 14. Seules exceptions: 
decembre 1994 pour 20 ans par Mekong de loyers. · une. societe a capitaux franr;ais, et une 
River International Trade a n d societe a capitaux americains. 
Brockerage, Etats-Unis. Activite: "i:ous - et naturellement, lorsque ces usines ~----------------, 
genres". Loyer annuel: 15.666$. : seront de nouveau en activite,·-une 

Que reste-t'il a privatiser? 
voir page 6 

diminution des importations 
. usine de verrerie: 162 employes; masse correspond~mt a Jeur production, et 

desexportations.' ~----------------

A PROPOS 

Su.ite ·de Ia puge 3) 
% des sondes; Ung Huot par 
11 %; Norodom Sirivudh par 9 %. 

grignoter 
Bastos , marque de cigarettes 
jadis bien connue dans les trois 
pays de Ia Peminsule, va 
reapparaitre en 1995, d'abord . 
sur le marche cambodgien. Une 
etude d'impact realisee par le 

proprietaire , le groupe Bollore 
(SDV) a donne de bans 
resultats. Objectif : grignoter Ia 
part de Malboro, d'abord au 
Cambodge, ensuite au Vietnam 
et au Laos. Les Bastos seront 
d'abord importees, ensuite 
fabriquees au Cambodge. 

cyclos 
Complement d'informations 
donne par Ia Secretaire 
aemerale de !'Association des 
Conducteurs du Cambodge, 
Mme Saroeun ·Chu : des soins 

gratuits pour les cydos existent 
deja. II y a consultation taus les 
jours, par un medecin de 
Calmette, au siege de 
!'Association. Seton les 
rapports mensuels du docteur 
Paou Linar, il y a eu 137 
consultants au mois d'aout, 
255 en septembre. Maux les 
plus frequents : bronchites, 
typha! des, grippes. gastrites. 
Mains de plaies par accidents 
de Ia circulation qu'on ne s'y 
attendrait : 7 en aout, 5 en 
septembre. 

D'autre part, les cyclos et les 
moto-taxis re9oivent deux fois 
par semaine des cours de code 
Ia route donnes par des 
policiers. Et on equipe 
progressivement les cyclos de 
peinture phosphorescente et de 
cataphotes. Des logements 
devraient etre prochainement 
attribues aux conducteurs de 
cydos. et de taxi-motos, avec 
!'aide d'une ONG. 

(suite page ) 
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NOCVEA..F:X: 
INVESTISSEI\1ENTS 

Oui, des investissements ont ete 
effectues au Cambodge dans le 
domaine industrial , confirme M. Hul 
Lim, sous-Secretaire d'Etat au 
ministere de l'lndustrie : cinq pour 
les deux dern iers mois. Les 
negociations concernant ces 
investissements ont commence i! y a 
longtemps, its ne sontpas issus du 
"guichet unique" cree par Ia loi 
d' i nvestissements, 

- usine de fabrication de vins, 
"whiskies" etc ... a partir d'alcool de 
riz. Les capitaux sont malaisiens. 
L'usine emploiera une centaine de 
personnes. Le contrat a ete signe le 
14 octobre. II s'agit d'une 
"privatisation·· concernant I' ex­
··usine de mecanique no 6", en fait 
simple terrain. 

usine de de . confection de 
vetements. II s'agit de !'extension 
d' ate I iers deja exist~mts. Capita ux 
venant de kong-Kong. Emploi : 1500 
personne. 

- usine de confection de vetements. 
Capitaux singapouriens. L'extension 
des ateliers existants fera passer 
l'emploi de 100 personnes a 300. 

- papeterie. Capitaux taiwanais. 100 
personnes employees. 

- usine de fabrication de mate/as en 
matiere syn-thetique. Capitaux : 
Cambo-dgiens de France et Cam­
bodgiens du Cambodge. Environ 50 
employes. · 

Beaucoup de projets, au moins une 
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dizaine, fait observer M. Hul Lim 
sont en cours d'exament au Conseil 
de Developpement du Cambodge. 

Que reste-t' il a 
privat~ser? 

c est le '·chapitre noir", le demier, de la 
longue histoire des privatisations. 
commencee en l 08SJ (voir Camhodge 
1v"ouveau nc 7l . Six entreprises restent a 
vendre: 

- l) l'usine de pneus de TW\ Mau 
arretee depuis plus d ' Wl illL 300 
ouvners. 

- 2) rusine de jute de Battambang : 
arretee depuis quelques mois, les 
produits (sacsl ne sont plus competitifs. 
600 ouvriers. 

- 3) l ' usine textile de Battat11bang 
arrett~e depuis 3 ans. 600 ouvriers. 

- -tl l'usine textile de Kompong Cham. 
Arretee depuis 3 ans . Plus de ciOO 
ouvners . 

- 5 i r usine d. engrais (phosphates ) de 
Kampot .. Arrdee. 120 personnes. Elle 
avait ete low~e a une compagnie 
chirwise, mais i1 y a eu beaucoup de 
problemes, notamment de transports. 
Elle est retollinee a· r EtaL 

- 6) 1 'irnprimerie du mirllstere de 
rindustrie : elle fonctionnee. mais sans 
profits, la modemisation est impossible 
faute de capitalLx . 

PER.t\1IS DE 
CONSTRUIRE 

Le decret portant sur le perrnis de 
construire, qui completera la loi 
d'ubanisme et de construction 
(Cambodge Nouveau n° 15) est redige. 
Voici quelques dispositions prevues par 
ce te~ie fnon .::ncore adopte) : 

. :::n limite de parcelle, les· constractions 
seront ecliiiees soit en mitoyennete, soit a 
2m de !a limite parcellaire. Cet espace de 
2m sera laisse libre de toute construction. 

la distance minirnale entre detL" 
biitirnents non contigus est de 4m 
. il est interdit d' ouvrir des baies dans les 
murs miwvens. 
( ... ; . lorqu.:: Je batirnent est d'une hauteur 
superieure :1 8m, la di;;tance minimale 
enrre le m Llf perce de baie et la limite 
parcdlaire .::st calculee de la rriilltiere 
sui\'ante : !a distance est egale ala moitie 
de Ia hauteur du biitirnent . 
. 1· em prise des conslmctions par rapport 
a !a surface de !a parcelle ne peut en 
aucun cas .:!tre superieure a 75 °a pour le:; 
compartiments. 

Pour les matsons d' habitation, 
rem prise des constructions ne peut etre 
5Uperieure a 50 O·o de la Surface de la 
parcelle . 

Pom les immeubles d ·au moins 15 
logements et les hotels, r emprise ne peut 
etre superieure a 50 % de 1a surface de la 
parcelle . 
. lorsqu ·un batiment est edifie a 
J'alignement de la voie publique ou en 
retrait de 4m de la voie publique, sa 
hauteur ne peut exceder la largeur de la 
rue pour toutes les voies inferieures ou 
~gales a 20m. ( . ) 

~ Directeur de la publication : Chu Sim-Phong 
Redacteur en chef: Alain Gascuel 

Mise en page : Jean Cevennes 
Impression : Cambodia Informatics 
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Res t aurant Fran(:ai s 

S81on de TlJ9. Glacier. Polisseries 

Jt midi_ ~a, 6 W:t, &<. o. 

e~~/ 

.!Jrcuu~& oVz& at// nzeilletu-fv'iLv 
Ouvert taus les jours de 11 h a 22h30 sauf dimanche 

97. Bd Norodom Sihanouk- En·face de Lucky Market 
Phnom Penh - Cambodge 
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inrervi~_w 

Ministre du Commerce 

brouillard sur les 
echanges e:l.:1erieurs 

des echanges 
e:-..1.erieurs du Cam hodge 

-:st ;:rssez L.-nprecise, pour des 
rmsons materidles comme 
requipe-ment de la Direction 
des Douanes. Jviais aussi parce 
qu ' on a supprime les licences 
d' exportation et d' importation. 
C'est pourquoi j ' ai demande 
qu' on les retahlisse pour cer­
tains produits, principalement : 
les produits petrobers, i:ndus­
triels, manufactures . et 
quelques produits de consom­
mation cour:m.te. 

Ces licences don:nent des infor­
mations sur les echanges ex-

. 15-30 Oct ·1 994 CAMBODGE NOUVEAU 

: portes empi:chent le C:a m- ; here !vers le .hwon, ou nous • les im·e<:n::.,eurs ne \'ienn:::nt 
1 hodge de creer ses propres b:~ndiciom aussi de Ia clause i pas. :<CJus ne devons pas ou­
! llilit:is de production. Le gou- . de !a nation la plus favorisee), j bber que vis a vis des investis-
vemement a le devoir de cn~er :des produits de lamer, des pro- ; seurs, no us nous sommes en 
l'environ:nement et l'ambiance \ duits artisanaux vers la France, 1 competition avec des pays 
qui permettent au Cambodge 1... · · cornme le Vietnam, le Laos, la 
de produire des marchandises . Chine, les Philippines, l'Indo-
competitives. LaChambre de Commerce • nesie, .. . Nous devons seduire 

exportations : 
qualite et emballages 

les investisseurs d' outre-mer 
La loi qui concerne la Cham- ' cornme les investisseurs lo­
bre de Commerce sera soumise calLx. D- autre part, il y a line 
. a l'Assembl~e vers la fin octo- ; priorite 1' emploi. Les .en-

Pour les exportations, Je · bre ou le debut novembre. En t:·eprises de textile qui se sont 
cherche a les developper. Le principe, la Chambre relevera Ul.'italiees ici emploient presque 
probkme pour les produits du droit public. Comment sera- ~000 ouvriers, cela fait \1\Te 
agricoles est celui du controle t'elle financee ':1 Je suis person- une quantite de families . 
de la qualite et celui de neDement favorable a un fi-
l'emballage. Le soja par exem- nancemem public, cornme le L- 2.ide etranger.:: ne durera pas 
ple, dont nous exportons de sont d'ailleurs le premier Pre- ' ' •t!Jours . Elle assure le court et 
grandes quanrites a partir de la mier rninistre et le rninistre des k ::10yen termes, mais nous 
province de Kompong Cham, Finances. Mais le Cambodge devuns montrer que le Cam­
manque d 'un equipement de n' est pas !a France ru bodge s' aide lui-meme, attirer 
standardisation qui assurerait Lt\llemagne : il n ·a pas les les investisseurs avec lme J,bi 
une qualite constante. Pour ac- moyens de financer cette tres favorable (8 ans de delai de 
querir la reconnaissances psur chambre par une taxe. I1 grace, 9%, d'irnpot sur les 
les marches exterieurs, il faut faudrait trouver d' autres benefices et divers a vantages 
que les produits cambodgiens moyens . non-fiscaux), dmmer confi-
soient a la fois tiables et bien ance. Pour le long te;me, ce 

t::!rieurs Cassez imprecises parce presemes 
qu'elles peuvent n·~tre uti]-

A l'Assemblee, il existe un 
fort courant en faveur d · une 
Chambre privee, pour des 
raisons de financement rnais 
aussi parce que dans tous les 
pays emiron:nants, les Cham­
bres sont privees. En Europe 
meme, heauc~mp de pays ont 
des Chambres privees. Et on 
fait observer aussi qu' a une 
epoque ou 1, on ne parle que de 
privatisation : pourquoi ne pas 
privatiser la Chambre de Com­
merce ? Bien que je me batte 
bee et angles, il n'ert pas im­
possiblf' que les "priyatirtes" 
I' em portent. 

sont les investissements prives 
,qui apporteront la securite au 
pays. isees que partiellement, ou de 

fa9on ~chelmmee ·dans Je 
temps), mais elles donne-nt 
aussi des indications tres utiles 
pour notre politique . . 
eco.nom1que. 

proteger les 
indurtries naissantes 

J\imi nous devons veiller a ce 
que des produits importes ne 
nuisent pas a nos industries 
naissantes. Exemple : la bras­
serie, les tales ondulees, ... n ne 
s' agit pas ici de protection­
nisme, je suis resolument fa­
YOrable a Ia competition des 
produits cambodgiens avec 
les produits importes. n s' agit 
plutot de compatibilite. I1 ne 
faut pas que les produits liTI-

A PROPOS 

dechets 
La PAD, chargee du nettoyage 
quotidien de · Phnom-Penh 
(Cambodge Nouveau no 15) 
doit recevoir 25 bennes a 
ordures neuves, dont Ia moitie 
environ en novembre. Les 

l'cxemple du te"-"tile 

Pour les produits manutac­
tures, nous encourageons les 
investisseurs etrangers a ex­
porter a partir du Carnbodge. 
C' est deja le cas pour 
1' in dustrie textile : trois e>..l)Or­
tateurs , venant de Singapour, 
de Hong-Kong et de Malaisie, 
exp01tent des vetements vers 
1' Europe, ou ils ne sont pas 
freines par les quotas, et aussi 
vers la Finlande, la Norvege, 
l' Autriche. Depuis trois mois, 
ces exportations. ont ram~~rte 
au Cambodge .1 miUion de 
doUars. 

les taxes : du doigte ! 

Les taxes : si 1' on en etablit 
De meme nous pouvons ex- trop, on tue les echanges, et c;:a 

porter du caoutchouc, du bois, profite a la contrebande. Et si 
des produits alimen.taires, de Ia jl' on impose trop les societes, 

quatre premiers mois de 
fonctionnement sont plutot 
encourageants : 60 a 70% des 
gens acceptent de payer pour 
le ramassage regulier des 
dechets : c'est mieux que 
prevu. Dans les districts de 
Srok Mean Chey et de Russey 
Keo., ou les gens ant I' habitude 
de jeter les ordures dans le 
fleuve, ou de les enterrer, ils se 

laissent convaincre d'attendre 
le passage. des bennes. 

raisons 
On avance bien des raisons 
pour expliquer que M. Sam 
Rainsy se trouve ecarte de son 
paste de ministre des Finances 
et de I'Economie malgre sa 
competence, le soutien de Ia 
communaute intemationale, de 

investissements nouveaux : 
trop tot 

Pour !'instant, il est trop tot 
pour juger de 1' effet de la nou­
velle loi sur les investisse­
ments. Tout rekve du Comite 
des Investissements et du Con­
seil de t>evelopp·e'ment. Au 
rninistere du Commerce, nous 
eruegistrerons les nouvelles so­
cietes que le "guichet unique" 
aura agreees. 

Ia plupoart des entreprises 
etrangeres , et meme de Sa 
Majeste le Roi. On lui reproche 
son autoritarisme, qui bouscule 
trop vite les realites du 
Cambodge. Mais Ia raison 
avancee par certains dans 
!'entourage du ministre des 
Finances est Ia popularite 
croissante de M. Sam Rainsy, 
attestee par les sondages. · 
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Speaker's comer 

LES BIENFAITS 
ET LA 

RECONNAISSANCE 

0 n'? jarnais ete con teste une 
seule fois que le peuple est la­

.. borieux. Et pourtant i1 ne mange 
pas a sa fairn. S'ajoutant ala guerre qui a 
sevi dans la pays penadnt un quart de sie­
cle, i1 est maintenant affronte a des inon­
dations, et la plus touchee est la region la 
plus riche, Battarnbang, le grenier ariz. 

Des secours sont partout ·apportes aux 
sinistres, et i1s sont partout syrnboliques, 
juste pour leur faire comprendre qu' on 
est toujours avec eu.Xo qu' on ne les oublie 
P<'lS comme dit le proverbe cambodgien 
"se faire des arnis dans des occasions dif­
ficiles". C'est aussi une habitude de don­
ner a manger a des aftarnes pauvres, si 
minirne soit-il, pour en recueillir des re­
connaissances plus grandes qu'en don­
ncmt un fustin a des riches pour n' en re­
cueillir qu' un simple remerciement. 

Depuis bien longtemps le Cambodge en 
· guerre, et encore ces dernieres annees, a 
ret;u des <J.i.des en abondance d"une multi-

15-30 Oct. 1994 

tude d'organisations non gouvememen­
tales qui se sont donne la peine de se de­
placer en to us endroits du pays pour dis­
tribuer des secours de premiere neces­
site. 

Si toutes se concertaient, et avaient un 
plan commllil pour se determiner et 
creer des centres de formation comme 
certaines 1' ont deja fait, afin de donner 
du travail pour toute une vie, alors la re­
connaissance serait aussi pour toute la 

. vie, et la creation d'emplois apporterait 

I' indispensable 
concerta tion 

le bonheur au pays. nest temps que les 
autorites prennent des contacts avec ces 
donateurs et se concertent pour mener 
une action conjuguee pour un bit;!nfait 
durable . 

ll en est ainsi du Comite de coordination 
pour la sauvegarde d' Angkor. On sauve 
ainsi le patrimoine mondial avec les 
seances de consultation techniques peri­
odiques pour faire face aux besoins ur­
gents, avec des moyens adequats pour 
sauver la multitude des monuments 
dont 70 :;ont classes ''patrimoine mon-

dial", sur une superficie de 400 krn2. Et 
dire que no us avons plus de 1000 monu­
ments dont les actions de sauvetage sont 
tout aussi urgentes, mais en des endroits 
qui ne sont pas encore accessibles du fait 
de la guerre. n est essentiel d'avoir une 
coherence des divers projets, et de tra­
vailler dans des norrnes techniques et fi­
nancieres, bien connl)es des autorites 
cambodgiennes, de telle fa<;:on que les 
aides apportees par les pays donateurs 
soient rec;:ues de la maniere la plus effi.­
cace, et non pas disparate. 

Avec la concertation des donateurs et.des 
. receveurs, qui reh~ve de la responsabilite 

des gouvemants, il est bien utile de me­
nager les moyens en vue de buts bien 
precise~~' exemple en est donne par la 
sauvegarde d'Angkelr, dont toute deci­
sion est sournise a !'agrement du gou­
vemement. 

Les ONG auraient interet a en faire autant 
· .et de constituer une sorte de groupement 

pour pr~senter un projet.' Ainsi la sou­
verainet~ nationale serait respectee et les 
habitants profiteraient au maximum, de 
fac;:on durable, sin on pour toute !a vie, des 
oeuvres hurnanitaires. 

Ses Phim 
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